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CONFERENCES DE NOTRE-DAIM E. de ce Vèrbe destiné au genre hum ni un art, un 'dévouement, ne'force de.

1rACHE, 22 DcE5TBRE. donation qu'aucune autre doctrine 'ne sut 1miter,:et qui 1t qu'en préenCe

'La troisièsne'crti- réservée par Dieu à la doctrine catholique est la cha- de celle-là toute donation. doctrinale fût. lanruissante,.inerte, morte; il a d.

ité. La Charité, prise dans soi sens le plus général est le -don de soi. Lors- vouloir que- le verbe humain ne fût quun.torrent desséché, tandis'qué le

ru'ellLregarde Dieu, C'est le don de soi à Dieu ;lorsqu'elie regarde l'homme, Verbe divin, tout palitant 'aor et de e courrait à pleins bords da
'stle donrega oi àP l'hum ité Mon interition n'est pas de traiter «ujour- lhumanitu,conne les flots de toutes les sources et de.tos les.fleuvesdivisée

ui de la chrit envers Duas seulement de la charité envers lhomme; mais unis, courent saus relâche à la surface et dans les entrailles de laterre.

r, môme, sous e la déclare réservée à la doctrine catholique, pour la vivifier. . -

lon pasm on ce psens que l'homme, abandonné 'à' l'impulsion de la naturc,-ne Je me fais fort de vous dénontrer qu'tilen est ainsi : que, toute dctrine

sedonne jaais; joIe nie: il css donne à sa famille, il' se donne à ses amis, humaine, au point de vue de l'expansion, n'est qu'un cadavre,.et qu'au con-

i se donne à sa jene, il se donne, enfin, dans une certaine mesure. Car, traire la doctrine catholique, sous le m te rapport, est une doctrine vivante,

si Dieu, on dehors (l toute doctrine divine, ne lui avait pas permis le don qui est perpétuelleieat pour l'humanité ce qu'est pour son épotix une jeuné'

de soi, l'manité ne subsisterait pas un seul momcnt: 'Mais bien que 'cet vierge'qui aborde l'autel, et y fait ses premiers et joyeux serments.

élément soit'de première nécessité pour la vie humaine, 'cpendant, afin que Commençons la comparaison par l'antiquité,

le-triomple de la doctrine divine fût assuré jusque là, Dieu a réservé 1lex- La Chine, linde, la Perse, 'Egype, la 'Grèce et Renie, voilà, sije ne

pansion etla donation totale de lhommne à l'action de sadoctrine' sur les ânes. ne trompe, l'antiquité tout entière. 'Eh bien, dans cette antiquité Inulti-

L'homme est complexe ; il a beaucoup à donner; par conséquent je ne pie, vaste, longue, semée d'événements, où: tant de 'peuples ont joué un rô-

uis pas embrasser d'un seul coup cette listoir- de la donation de soi. C'est le connu de nous, avez vous jamais senti la palpitation de la dotrine? .y

n embarras pour lorateur, mais un embarras dont il a I droit et le devoir avez-vous rencontré [ai ostlat, et ilt apàstolat gi eût le genre humamapout

de se féliciter, puisqu'il honore la grandeur de ses semblables. - . but']

L'homme peut se donner ci tant qu'il est intelligence,en tant qu'il est son- Qu'a fait la Chiné pour la vérité ? quels vaisseaux a-t-elle, de ses côtes,

timent, on tant qu'il est vie'extèrieurcet par conséquent la.charité embrasse jeté vers le monde, pour y porter une parole au nom de llomme et au non

le don de soi sous ce triple point de.vue. En tant que lhomme est melli- de Dieu ? où sont ses mandarins ' qui les a renicontrés hors de chez eux'?

ligence, il est une'doctrine, et le îJon'de soi, sous ce rapport, n'est autre cîho- qui les a ouïs ? où est quelque part le témoignage de leur sang? I a fallu,

:e que le doi de la doctrine qui tiait la vie de notre esprit. Or, je dis nue la pour les connaître,'leur députer, des extrémités de la terre, des hommes que

charité de la doctrine, que le dan de soi quant à la doctrine est une vertu r6- leur orgueil a repoussés; refusant leur oreille au genre humain, après leur

:,ervée à la doctrine cailhluiqie. .Je dis que la doctrine caiolique est la pro- avoir r'fusé leurs lèvres, également incapables d-instruire etd'être instruitE.

mière qui ait ainé l'humanité, la seule encore aujourd'hui qui aimé l'huna- Qu'a fait.Ppode pou-la vLrité? Pliée et repliée .dans les langes de ses

ilt qu cherche 'iumanité, qui donne l lhumanité, qui se dévole. à lut,- caste, 'elle a hit comme un enfant qui îie'a'ss' lat pour être entendu de.

tnanité, Je dis qu'én dehors d'elle, malgré l'orgueil qui pousse les inven- sa nôurrice. J'entends sa voix enre l'lm'mas:et la -merpardelarmême en:.

teurs de doctrine à répandre 'et à faire adorer leurs pensées, ils sont condam- core, mis toujcurs dans un cercle retréci'; ses brahmnes, ses philosophes, s

nés à une expansion pauvre, stérile et sans dévoumient au sein de lhuma- schismes et ses hérésies, célèbres .parce que nous les étudions, ne lui -ont:

nitér La première et la seule, la doctrine catholique est. douée le la force créé qu'un' mouvement local, demeuré en gloire et on effets au-dessous de

de donation ; la première et la seule, elle a inspiré à l'homme le don de soi leur bruit même.

quant à P'intelligence et à la vérité. C'est ce que je vais vous faire voir, La'Vrse, avec son Zoroastre, n'a..fait ni mieux ni plus. Pour 'Egypte,

2il plait à Dieu. vieux sanctuare, terre célèbre entre toutés, quand j'y pénétre à la suite de,

Que l'homme donne son bien, la terre qu'il tient sous ses pieds,e'est beatu- la scietce contemporaine, qù'est-ce que j'y trouve ? des momies dans des,

coup ; pourtant c'est le don d'une cho.-c étrangère à lui. Qu'il donne son souterrains, des pyramides qui cachent une. poussière sans nom, des sphynx
cimur, c'est davantage i mais ce cœur, tout précieux qu'il soit, c'est le don at bord des temples, îles hiéroglyphes mystérieux, le secret partout, au front

d'une chose changeante et mortelle ; un temps viendra qu'il ne pourra plus des monuients les plus gigan'Itesques comme au fond des tombeaux. . Ce

faire Iméme le mouvement qui est nécessaire pour se doiner. .Or, il y a dans peuple avait [leur de-dire, 'et quand un savant meurt après avoir déchifiré:

l'homme quelque-chose qui, tout en étant lui-mêmne, est. plus que lui, qui ne trois lignes de son écriture il meurt fameux.

passe, ni ne change, ni nu meurt: que dis-je ? qui est plus qu'immortel, qui Mais voici là Grèce, elle parlera au moins,,célle-là; le mîondesentend7

est éternel. Car, Leibnitz l'a dit, lhomma est un composé de temps et d'é- sa voix. N'est-elle pas la patrie d'Homère, d'Hésiode, d'Orphe.d'Euri- -

ternité, et c'est par la vérité que l'éternité entre dans soi composé. Fille pide et de tant d'autres'? ' La 'muse, comme dit un'poète, ne lui a-t-elle pas.

de l'éternité, éternelle elle-même, la vérité est tormbée dans le tems en tom- donné le génic et l'éloquence'? Il est vrai, sa bouche et sa plume ont touti

. bant dans l'intelligence de lhomme, et, exposée par cette cohabitation à soui- célébré. 'Nous on tirons encore des marbres élégants, itous allons mesurer

frir de notre nature,elle nous comiunique aussi les droits de la sienne. Tan- les frontons de ses temples,nous apportons dans nos musées les pierres qu-el-

dis que tout s'altère en nous, même les sentiments du cœur et les facultés de le a touchées de son doigt inspiré, sa.nmémuoire nous poursuit': et. pourtant,

l'Pme, la vérité y conserve son immuable vie, et 'en la. donnant aux autres, avec des dons si rares et cet immortel succès, qu'a-t-elle fait ppur la vérité?

nous leur doninons quelque chose qui nous survit à nous-mômes, qui survit à où sont les traces de son apostolat l où sont ses nissionnaires et ses rmartyrs

toute mort, qui Dleurit dans les tombeau, .qui se pare-des siècles comme de Elle rmme Sociale. c'est son chef-d'muvre, Socrate, qui affirme Dieu .à

grâces survenues à la jeunesse de son ternité. - -- quelques disciples chéris et qui meurt n leur léguant-pour dernier.soupir 'ut,

C'est pourquoi, Messieurs, le dloti de cette partie de nouis-mme est le doi sacrilice aux faux dieux !
de soi par excellence, et la charité de la doctrine est la première charité. Voilà toute 'histoiie de l'expansion des doctrines dans l'antiquité, i y

Charité d'autant plus nécessaire que l'homme n'aime pas la vérité, quil on ajoutant Rome, qui n'eut rien d'universel que soit ambition. Cette histoire

méconnaît le bien, et lui oppose constamment l'inertie de l'ignorance et î'ac- est courte, et ne vous en étonnez pas ; l'erreur et la vèrit n'ont besoin que,

tivité de ['erreur. Semblable à un malade qui refuse ou dénature le dictatme d'un regard pour être reconnues; c'est Dieu qui a donné leur signe à lune

de la vie, l'humanité, ce grand malade, repousse d'une main persvérante et 'à l'autre, et, mieux que Tacite, Dieu abrège tout.

le breuvage éternel de la vérité que Dieu lui envoie du ciel. Et c'est kour- Vous.avez vu la mort, voulez-vous voir la vie ? Vous avez vu l'égoïsme,

quoi il faut à la-doctrinse non seulement fi volonté de se donner, mais l'a- voulez-vous voir la charité ? Jésus-Christ 'est au moment de quitter ses di-

mouir, le courage, la patience, Phéroïsmé du don poussé jusqu'au martyre cipIes et le monde ; il va leur dire sa dernière parole, sou suprême testament.

même. Econtons-le, il ést court aussi: llez et enLscZgn= lotes les nafzons. Allez,
Et s'il existe vraiment une'doctrine diine, si Dieu a parlé aux hommes, n'attendez"pasPhumnnitémis marchez au devaintd'el!é: enseignez4non pas

ne sentez-vous pas que la.charité de cette doctirie, 'vernie de 'Dieu, doit être en philosophe qui discute et qui démontre, mais- avec l'autorité qui se pose

hors le toute comparaison ? ' Car si Dieu a donné soit Verbe au monde, et qui s'airmie ; parlez, non à un peuple, ion à une région, non à un sie-

.omne évidemment il ne la donné que par amour, il a dû mettre au fond cie, mais aux quatre vents du ciel et de l'avenir, mais jusqu'aux exirné


